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INTRODUCTION 



C’est après des recherches bien longues, et des études 
comparatives très-approfondies, que ce modeste opuscule 
a été composé et publié. Bien des ouvrages ont été feuilletés 
dans ce but, mais nous avons recueilli le plus d’utilité dans 
les « Voyages aux îles du Grand Océan par J.-A. Moeren- 
houdt » * . Ce livre nous a fourni pour ainsi dire tout le 
9“* chapitre. La langue Polynésienne présente de frap- 
pantes analogies avec la langue Malaise, comme on le verra 
dans le Vocabulaire ; et cela à tel point, que des auteurs, 
Guthrie entre autres, ont avancé que le Malais était la 
source du Polynésien. Cette langue-ci appartient à la classe 
des langues agglutinatives, ce qui en rend l’étude et l’in- 
terprétation si difficiles aux peuples habitués aux langues à 
flexion. Elle est très-harmonieuse ; elle abonde en voyelles ; 
tous ses mots commencent et se terminent par des voyelles, 
ce qui constitue un inconvénient pour la poésie, d’autant 
plus que la plupart des mots sont des monosyllabes. 

' Paris , Arthus Bertrand 1S37, 2 vol. in-8°, prix : 20 fr. 
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Cependant l’on conçoit bien que tous les dialectes n’ont 
pas la même douceur. Les sauvages et anthropophages de 
la Nouvelle-Zélande, des îles de l’Archipel dangereux, des 
Marquises et du Sandwich, ont un langage trbs-dur, où le 
A et le w abondent, tandis que les habitants plus traitables 
de Tongatabou ont un langage plus doux, que les insulaires 
d'O-taïti et des îles de la [Société parlent un dialecte en 
conformité avec leur caractère voluptueux, et qu’ils pros- 
crivent toutes les consonnes dures, telles que k, 70, ng 
nasal, et g prononcé à la Néerlandaise. Le Vocabulaire en 
fournira des preuves évidentes. 
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GRAMMAIRE POLYNÉSIENNE 

)— o«cs— < 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

A. — Ecriture et prononelatian. 

On comprend bien que le système graphique des insu- 
laires de la Polynésie n’est pas fort perfectionné. M. De 
Rosny dit qu’ils ont une écriture à signes non phoniques, 
conventionnels, tirant leur signiflcation de leurs formes et de 
leurs couleurs, au moyen de nœuds de cordes. Nous devons 
nous contenter de représenter leurs mots au moyen de 
nos caractères ordinaires, employés pour figurer les sons de 
la langue Française. 

B. — Genrea, Nombrea, Caa. 

Ils ont deux genres : le Masculin et le Féminin ; mais 
ils ont quatre nombres : le Singulier, le Duel, le Triel (ou 
pluriel d^un petit nombre) et le Pluriel illimité. Dans les 
déclinaisons ils ont les six cas du Latin : Nominatif, Voca- 
tif, Génitif, Datif, Accusatif et Ablatif. 

C. — Dlaleelca. 

Chaque ile a son dialecte ; et cependant il existe tant 
d’analogie et de conformité entre tous ces dialectes divers, 
que les habitants des difi'érentes îles se comprennent pres- 
que tous à la première rencontre, et qu’après un entretien 
de deux à trois heures, ils parlent à un insulaire étranger 
de la même façon, comme si son patois avait toujours été 
le leur. Cependant les habitants des îles de l’Archipel dan- 
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gereux, et des îles de la Société surtout, auraient plus de 
difficultés dans de pareilles circonstances ; car, leurs dia- 
lectes paraissent différer le plus d’avec ceux des autres îles. 

Dans ce précis nous nous attachons de préférence au 
dialecte d’O-taïti. On pourra se former une idée des autres 
en jetant un coup d’œil sur le vocabulaire. 


CHAPITRE I. 

L’ARTICLE. 

A. — L’article défini reste invariable pour tous les 
genres , tous les nombres et les cas. Cet article est ordi- 
nairement : té, quelquefois aussi : é , et renforcé , pour 
tenir lieu de Démonstratif : téï. Il est parfois supprimé , 
surtout dans les cas obliques. (Voir ch. II , B.) 

— L’article indéfini n’existe pas. 


CHAPITRE II. 

LE SUBSTANTIF. 

A. — Le Genre. 

Le genre ne se distingue qu’en ajoutant au noia pour les 
animaux : oni ' = mâle , et oufa = femelle , et pour les 
hommes ; tam = homme, et vahiné = femme : 

Médoua = parent ou parente 

Médoua tam — parent ; père, etc. 

Médoua vahiné = parente : mère, etc. 

Médoua hovai — parent allié (beau-père ou belle- 
mère). 

Médoua hovai tam = beau-père, 

' En Japonais nous avons onna, — femme ; et ce mot fait féminin, 
un substantif masculin : itoho — cousin ; onna-itoho — cousine. 
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Mèdvm hùvcd itahiné = belle-mère. 

Manou ont — oiseau mâle. 

Manou ouf a = oiseau femelle. 

Cependant les substantifs qui ne désignent qu’un seul 
être, mâle ou femelle, n’ont qu’un genre : 

Tquaué = frèare. 

Touahiné = sœur. 

Tamaroa = petit garçon. 

Potii = petite fille. 

B. — !.• dêellnalsan du •inicnller. 

Il n’y a pas de cas proprement dits, comme en Latin ou en 
Grec ; mais au lieu de les distinguer dans les substantifs 
eux -mêmes , on fait usage de prépositions. 

N- Té haava : le juge (judex) 

V. Eté haava : ô juge (judex) 

G. No té haava : du juge (judicis) * 

D. I té haava : au juge (judici) * 
j4cc. Te haava ; le juge (judicem) 

Ah. Ite haava : du juge (judice) ' 

On n’emploie pas toujours les formes pleines ; souvent on 
supprime, et préposition, et article ; et le sens de la phrase 
doit nous apprendre â quel cas nous avons à faire. 

Le génitif se place toujours après le nom qui le régit. 

C. — Formation et déelinalson dea trois antres Niombres. 

1» Le duel se forme par la préposition na, mise devant 
le nom au singulier : 

îa = poison ; — «a ia — deux poissons (<xWe). 

Ofai = pierre ; — na ofai= deux pierres. 

Roa = mouche; — roÆ == deux mouches. 

2° Le triel ou le pluriel d’un petit nombre, par la prépo- 
sition tau : 

' En Japonais, il y a pour une des terminaisons du Q, no, du D, ni, 
et de VAh, ni : mais ce sont ht des suffixes, qui, tout en suivant le mot 
décliné, n’en forment qu’un seul avec lui. 
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Taata = homme ; — tau taata — trois hommes, ou 
, un petit nombre d’hommes. 

3" Le pluriel illimité, par la prépos. mau : 

Mau taata = des hommes (trois au moins) 

Mau féiia = des étoiles ( » ) 

Ces prépositions se trouvent auprès des noms , aussi 
longtemps que ceux-ci sont isolés , ou seulement accom- 
pagnés de l’article ; mais s’ils sont qualifiés par un adjectif, 
les modifications que subit l’adjectif aux divers nombres 
suffisent, et le substantif apparait sans modification aucune. 
(Voir ch. III , A.) 

La déclinaison de ces nombres ne souffre aucune diffi- 
culté : 

G. duel : No té na haata = des deux juges. 

D. triel :/ té tau = aux trois juges. 

V. pluriel : E té vmu haam = ô juges. 


CHAPITRE III. 

' L'ADJECTIF. 

A, — l>eCiciire, le Kombre, la Oécllnalaen. 

L’adjectif ne subit des modifications que pour le nombre; 
quant au reste, il est invariable. Encore n’a-t-il que deux 
nombres : le Singulier, qui se met avec un nom au Singu- 
lier, et le Pluriel, qui se met avec un nom soit au Duel, soit 
au Triel, soit au Pluriel. Et cependant cette seule modifica- 
tion ne reste pas sans effets sur les noms ; car dès qu’un 
substantif s’est adjoint un qualificatif, il reste invariable ; 
il s’en rapporte à l’adjectif pour le nombre , et se contente 
de garder les indices du genre , et du cas , que l’adjectif 
n’indique pas (V. ch. II , C). Ce pluriel dans les adjectifs 
n’a pas de règles fixes de formation ; toujours est-il qu’il se 
forme par une espèce de redoublement de la pénultième, 
rarement de la dernière syllabe : 

Té taata maitai — le bon homme ; 


Digitized by Googic 



— 9 — 


Té taata maitatai = les bons hommes. 

Taata ino = un méchant homme ; 

Taata iino = de méchants hommes. 

Té raau rahi = le grand arbre ; 

Raaa rarahi = de grands arbres. 

Té na vaMné maitatai = les deux bonnes femmes. 
I té 7nau tomhiné iino = aux méchantes sœurs. 


.. B. — La place. 

Il résulte des exemples cités que l’adjectif se place après 
son substantif. 

C. — Le aoperlatlf. 

Le superlatif se forme, comme très-souvent en hébreu, 
par la répétition de l’adjectif : 

Ariki nouhi nouhi = très-grand chef. 

Taata ino ino == très-méchant homme. 


CHAPITRE IV. 


LES NOMS DE JiOMBRE. 
Ils sont : 


Un 

= Atahi 

Deux 

= Afoua 

Trois 

= Atoura 

Quatre 

— Acha ou Ema 

Cinq 

= Arirm 

Six 

= Aono 

Sept 

= Ahitou 

Huit 

= Avoarov, 

Neuf 

— Aiva 

Dix 

= Aahourou ou oumi 

Onze 

= Aahourou matahi 

Douze 

= Aahourou maroura 

Treize 

== Aahourou matoua 

Quatorze 

■=, Aahourou macha 
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Vingt = àroua aaJioiirou 

Vingt-et-un == Aroua aahourov, vmtaKi 
Vingt-deux = A aroua aohvarov, maroua 

Trente = Atoura aahourou ' 

Quarante = Acha aahourou, etc. 

Cent Rau 

Mille = Mano, et dix mille = manotini. 

Million = Réhoutou. 

La formation de ces noms de nombre présente une frap 
pante analogie avec le Hottentot et le Japonais. 

Chez les Hottentots nous trouvons : 

Cinq = Ooro 

Quatre = Saga 

Dix = Disi 

Quinze = Disi ! gui ! a 

Quarante = Gagadisi 

En Japonais nous avons aussi : 

Deux = Ni 

I 

Quatre = 

Dix = Jiu 
Douze = Jiu ni 
Quarante = Schijiu 

CHAPITRE V. 

LE PROMOU. 

A. — Le pronom poueoair. 

r* Personne. 

Na ou no taom = le nôtre (de toi et de moi.) 

Na ou 710 maoua — le nôtre (de lui et de moi.) 

2”'* Personne. 

Na, ou na oroua = le vôtre (de vous deux.) • 

3“* Personne. 

I / 

Na ou MO raoua == le leur (à eux deux.) 
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B. — Le prononi pereennel. 


1" Personne — a”> Personne — 3“' Personne. 

I 

Singulier, 


N. Vo» = je 

Oe = tu 

Ota = il, elle. 

V. 0 van — à moi 

0 oé 

0 oïd 

G. No van = de moi 

No oe 

No oüd 

0. I van = à moi 

i oe 

I oïa 

Acc. Van = moi 

Oé 

0 oïa 

Ab. I van = de moi 

l oé 

Duel. 

1 o'ia 

Taoita — nous deux : 
toi et moi, 
Maoua — nous deux : 
lui et moi. 

Oroua — vous deux. 
Pluriel. 

Raoua — eux deux, 

Tatou— noQS (3 an plus) I 

1 Otou — vous 1 


Matou— » » 1 

1 E — » 1 

j Haiou — eux. 


CHAPITRE VI. 

LE VERBE. 

A. — Théorie. 

1. Les verbes Polynésiens sont on actifs ou neutres. 

2. Les verbes actifs ont une voix passive, et deux cau- 
satifs, un pour chaque voix. 

3. Le passif se forme en postposant le suffixe Ma ou a 
à l’actif : 

lté = savoir ; — ité Ma = être su. 

4. Le causatif d'une voix se forme en préposant la syl- 
labe haa, ta, ou /aa devant cette voix : 

Ité — savoir ; — fadité = faire savoir (a). 

lté hia = être su ; — faaUé hia = mettre en état 
d’être ^u. 

a) Le causatif actif répond é la voix Hiphü, et le 'causatif passif à, 
la voix Sophaî de la conj. Hébraïque. 
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5. Les verbes neutres, et presque tous les substantifs 
peuvent être considérés comme des verbes actifs, et avoir 
comme tels deux causatifs : 

Maté, signifiant mort ou mowir, peut signifier aussi 
tuer, et ainsi : 

Haa maté = faire tuer ou causer la mort. ' 

Haa maté Ma — être amené à l’état de mort. 

6. Les verbes peuvent acquérir une signification ren- 
forcée, par la préposition po : 

Po-pohia = presser fortement. 

7. Ils ont six modes : l’Indicatif, le Conditionnel, l’Infini- 
tif local, l’Infinitif ordinaire, et le Participe. 

8. Ils ont quatre temps : le Présent, l’Imparfait, le Par- 
fait et le Futur. 

9. Ils ont trois nombres : le Singulier, le Duel, et le 
Pluriel. 

10. Le, Singulier a trois personnes ; le Duel quatre, et 
le Pluriel, trois. 

11. Le verbe proprement dit ne change pas dans la 
conjugaison ; les temps, les modes, etc. se forment au 
moyen de préfixes et de sufiixes. 


B, Tableaa d’ane C«aja(abi«n. 

I. — Actif. 

Indicatif. 


Présent. 

Té — Verbe — néï — Pronom. 
Parfait. 

/ — Verbe — no — Pronom. 


Imparfait. 

Fé — Verbe — ra Pronom. 
Futur. 

E — Verbe — Pronom. 


Conditionnei. 

AMri — Verbe — é — Verbe — a dou — Pronom. 


Local. 
Té — Verbe — nei 


Infinitif. 


Ordinaire. 
A — Verbe. 


i 
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Participe. 

' A — Verbe. 

II. — CausaÂif Actif. 

Indicatif. 


faa 


Présent. 

( 

haa 

} Verbe— -ne» — Pronom 

Fé — faa | 

( 

ta ] 


Imparfait. 


-Pronom. 


etc. 


III. — Passif. 


Indicatif. 


Présent. 

ré — Verbe — net — 


pronom 


Fé 


— Verbe 


Imparfait. 
hia 
a 


ra — Pronom. 


IV. — Cansatif Passif . 

Indicatif. 


Présent. 

faa 

ré — haa ) ÿ) — né» — Pron. 
. i®l “ 

ta I ( 


Imparfait. 


Fé — haa J 
ta 


hia 


ra — Pron. 


C — AppIleaSloit de ee tableaa. 

au verbe lté = savoir. 

I. — Actif. 

Indicatif. 

Présent. 

Sing. 1. Té ité néï van = je sais. 

2. » » » oé = tu sais. 

3. » » » oïa = U sait. 

Duel. 1 . n » » taoua »= nous (toi et moi) savons. 

2. )) » n msionoi = nous (lui et moi) savons. 

3. » » s oroua *= vous doux savez. 

4. » » s raoua = eux deux savent. 
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Pluriel. 1. Té ité néï tatou = îwîw | swcons. 

2, » » » otou = wus s savez. 

3. » » » ratou = ils I" savant. 

Imparfait. 

Sing. 1 . Fé ité ra van == je savais {alors,) etc. 

Parfait. 

Sing. 1. 1 ité na van = je sus ou fai su, etc. 

Futur. 

Sing. 1 . E ité van = je saurai. 

Conditionnel. 

Sing. 1. Âhiri ité, é ité a dou van. 

Je saurais, si j'avais guelgue chose à savoir. 

Infinitif local. 

Té ité néï = savoir ici ou maintenant. 

Infinitif ordinaire. 

A ité = savoir. 

Participe. 

A ité = su. 

II. — Gausatif actif . 

Indicatif présent. 

Sing. 1. Té faaïté néï van = je fais savoir, etc. 

III. — Passif 

Indicatif présent. 

Sing. 1. Té ité hia néï van = je suis su, etc. 

IV. — Gausatif passif . 

Sing. 1. Té faaïté hia neï van : 

' Je mets en état S être su, e^c. 

I 

1 
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CHAPITRE VII. 

LA CONJONCTION. 

1. La conjonction copnlative et, se rend par m qui se 
joint au mot suivant. 

2. La conjonction adversative mais se dit i. 

3. La conjonction conditionnelle si et la conjonction que 
se rendent ordinairement par é. 


CHAPITRE VIII. 

I 

L’ADVERBE. 

L'adverbe ne se distingue point des autres mots de la 
langue par une forme particulière. 

Citons l’adverbe de négation : aita, qui se place devant 
le substantif : aita taaia : nullus homo, point d’hommes. 
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CHAPITRE IX. 

APERÇU SUR LA LITTÉRATURE. 

f 

A la langue on reconnaît le caractère du peuple. Aussi 
les dialectes polynésiens, en tant que langues de sauvages, 
ont un caractère de naïveté enfantine, qu’on ne trouve pas 
dans les idiomes des peuples civilisés. Ils n’ont des termes 
que pour les objets visibles, et expriment avec grande 
difficulté la plus simple abstraction ; il faut sans cesse 
recourir à des figures et images physiques , qui, bien que 
provoquées par la pauvreté de la langue, ne laissent pas de 
l’enrichir graduellement. 

Ces insulaires honorent l’éloquence avec passion , et 
quand ils parlent d’un de leurs chefs, ils laisseront de côté 
toutes ses autres qualités , pour ne plus s’occuper que de 
son éloquence, et toujours ils renfermeront son éloge dans 
ces trois mots : « Taata, parapaii maitai : Cet homme 
parlait bien I » Leur passion pour la poésie n’est pas moins 
grande. Chaque tribu a ses chants particuliers, appropriés 
à son caractère et à ses occupations. C’est ainsi que les 
cannibales de la Nouvelle-Zélande ne chantent que guerre 
et carnage, tandis que les voluptueux habitants d’O-traïti 
et autres îles de la Société ne chantent que plaisir et 
amour. Du reste, ils expriment leurs sentiments toujours 
d’une manière touchante, comme on le verra dans le mor- 
ceau suivant. C’est la plainte d’un serviteur du chef Noho 
de nie de Moréa, qui vient visiter l’endroit, où son maître, 
après avoir attaqué Taïarabou , fut défait, et où le vain- 
queur Uéré construisit un mur avec les têtes des morts : 
Om tai iirétiré te ouriri i paé tahatai téi té aTiou poo téi 
té roua taata i té mi iti Tapéna na roui au i arohai, 
i té toréa iti é horo i manoua, té ouriri iti i té outoua aré 
O Noho é no té aré a fatou! té ori haéré noa néi E tai rii 
faa O i moua vaa téi maéré tou-uoa, é notéra, manou iti, 
te imi aroha iau, E Nohoé é Nohoé. 


Digiiized by Google 



— 17 — 


Traduction : Courait devant moi sur le rivage le pluvier 
près du ahoupoo *, près du tombeau des hommes, près de la 
petite rivière Tapéua ; car la nuit passée je traînais ma 
douleur, accompagnée des cris plaintifs du petit toréa * , 
qui courut vers Manoua le petit pluvier de la maison de 
Noho ; hélas ! je n’ai plus de maître.... J’allais et errais 
au hasard.... Il y a de la mer, qui brise et empêche ma 
pirogue d’entrer à Maretau naa * ; il n’y a que le petit 
oiseau, qui, affligé comme moi, cherche en moi de l’amour. 
O Noho ! O Noho ! 

' Ahoupoo : Substantif composé de ahou = mur, et poo = tête. 

* Toréa : joli petit oiseau, fréquentant les plages de ces lies. 

’ Manoua : lieu de la bataille. 

* Maretau naa : lieu où une pirogue peut difScilement aborder. 
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VOCABULAIRE POLYNÉSIEN-FRANÇAIS 


ABRÉVIATIONS. 


ms. = même signification que. 
t’. = voyez. 
gr. — grammaire. 

— remplace dans un article, le 
mot qui est à la tête de l'article. 

0 renferme des lettres qu’on peut 
omettre. 


0 = dialecte d’O-taïti. 

S » de Sandwich. 

T= » de Tongatabou. 

F = I) de Figdi. 

Z = » de la Nouv '• Zélande. 

1 === dialectes des Iles autres qu’O- 
taïti. 


ACTOÜ ; sept. O. 

1. Aéré : vide ; immensité. 

2. Aéré: végétation. 

AAaa : quatre. S. 

Ahitou : sept. S. 

1. Ahou ; ms. Van. Z. 

2. Ahou : mur, enceinte. 

Ahomi : hélas ! 

Alto .- pas, point. 

Aito : brave. 

Aiva : neuf. I. 

Akahi : un. S. 

Alima ; cinq. O. (Id. en Malais.) 
Ama ; quatre . O. {Hampa , en 
Malais.) 

An< .- désir. 

A>u)ua noua arc-en-ciel. 

Ao : jour ; clarté ; intelligence. 
Aono : six. S. 


Aréré ; emploi, charge, office. 
Arit, Arihi et ArfW ; chef, roi, 
prince. 

Arima : ms. Alima. S. 

Aroua : deux. S. 

Arsoua : » O. 

Atachié : un. O. 

Alorou : trois. S. 

Atoua : Dieu. 

Alourou : ras. Atorou. O. 

Avarou : huit. S. 

Avéa Iça : midi. 

RAPA ; père. 

Bouaa : cochon. O. 

Bouaka : » I. 

Bouraoii : guimauve. 

CHAÜVOU ; dix. O. 

Chounou : six. O. 

DAliiAi : coucher du soleil. 
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É : être, exister. 

Éoa ! nuage. 

Énoucté : irritation ; présage des 
tempêtes. 

Etono : envoyer. 

Évau : huit. O, 

1 . FA : mauvais. F. 

2. Fa ; quatre. I. 

Fahinc \ F. 

Famainé ) ® 0. 

Fanau : créer. 

Fg.nua ; terre. 0. 

Fara : maison. 

Fata ; autel. 

1. Fénom ; ms. Fanna. I. 

2. Fénoua ; création. 

Fétia : étoile ; — aué : comète 
(étoile à queue). 

Fifiné : ras. Vahiné. S. 

Fonna ; ms. Fanna. I. 

HAAPli : enseigner. 

Haava : juge. 

Hatlé : se fâcher. 

Bamori : adoration. 

Héémaïra : est né. 

Héroihi ; lit. 

Boa ! ami. 

Boaiï : univers. 

1. / ; à ; avec ; par. 

2. / : mais. 

la : ms. Oui. Z et S. 
là : poisson. 0. 

Ihivo : neuf. 0. 

Ika : ms. là. I. 

Ino ; mauvais. 0. 

loréana : vivez ! Icben sie wohl. 

(salutation.) 
lté ; savoir. 

KADIUA : cinq. Z. 

Kaiwa : neuf. Z. 

Kalou : Dieu. F. 

Kanaka : ms. Taata. I. 

Kanga : dix. Z. 

Kami ; six. Z. 

Kaoua : deux. Z. < 

Katihi : un. Z. 

Kalodou : trois. Z. 


1. Kaua ; quatre. Z. 

2. Kaua ; ms. Taoua. Z et S. 
Kavadou ; boit. Z. 

Kawitou : sept. Z. 

Kino : ms. Ino. I. 

Koé : ms. Oé. Z. 

Koroua : ms. Oroita. Z. 

LA : ms. Ra. O. 

Lahi : ms. Rahi. T. 

Léba : grand. F. 

Léva : femme. F. 

Lima : 1* main ; 2* les cinq 
doigts ; 5° le nombre cinq. 

MA : mère. 

Maéhaé : javelot. 

Uahina : lune. T. 

Maho : requin. 

Maihii : couverture. 

Mailai : bon ; bien. 

Mono : mille; — Uni : dix mille. 
Manou : oiseau. 0 et 1. 

Maoua : nous deux (lui et moi). 0 
Marat : temple. 

Marama : lune. 0. 

Mata : figure. 

Matariï : soleil. 

Maté : mort ; mourir. 

Mati : truie. 

Matou ; hameçon. 

Matoui : furieux. 

, Maua : ms. Maoua. Z et S. 
MééUma : parent. 0. (v. gr. ch. II, A.) 
Mûsimissi ; poisson. F. 

Modoua : ms. Médoua. I. 

Mouri : après. 

Moutou : lie basse. 

NAHORÀ : germe ; propagateur. 
yihau : dent. 

Rima ; cinq. I. 

Noho : immobilité. 

Nongéatéva : fille. F. 

Nou(h)i ; grand. 

OA : nom ; nommer. 

Obou ; entrailles. 

Oè ; tu. 0 et S. 

Ofai ; pierre ; — maa ; fronde. 
Ota : Il ou elle. 0 et S. 
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Omorê 1 masBue. 

OndoH : dix. Z. 

One ; sabtë ; atome ; élément. 
Oui : mile. (v. gr. ch. II, A.) 

Ono ; six. i. 

Onora : casse-tête. 

Orc ; mourir. 

Ori : revivre. 

Oro(o) ; évènement. 

Oromatoua : dieux domestiques, 
lares. 

Oroua ; vous deux. O. èt S. 

OUma ; ms. Aloua. T. 

1. Oua ; deux. I. 

3. Oua ; pluie. 

Oumèra : pomme de terre douce. 
Oumi : dix. S. 

Ou/a ! femelle, (v. gr. ch. Il, A.) 
Ouri : noir. 

PAA : coquille ; extérieur ; oeuf ; 
corps. 

Paaré : 1e fort, le prévoyant. 
Paha : verrat. 

Pahi ; grande pirogue. 

Paoupa : jeu scénique ; espèce 
d'opéra avec paroles, musique 
et danse. 

Papa ; pierre ; rocher ; fonde- 
ment ; côte, rivage. 

Papau : écrire. 

Parau : parler ; répondre. 

Pau : cesser , finir ; mourir ; ne 
plus exister. 

Péhaa ; femme, (dialecte d'Opara.) 
Pého : vallon. 

Pioura ; coudre. 

Po : nuit ; obscurité , ténèbres ; 

mystère. 

Poai ; sec ; rare. 

PoAc : mourir, s’anéantir. 

PoMâ : presser. 

Poipoi ; matin ; — roa : aurore. 
Poo : tète. 

Potil : petite fille. 

Pouré ; prêtre ; faaaua — : grand- 
prêtre. 

RA : soleil. O. 


Ra(a) : sacré. 

Raau 1 arbre. 

Raauti : orateur. 

Rahi : grand. 

Rai : ciel. 

Raro : soutien, base. 

Ramut : Eux deux. O. 

Ratitat : propriétaire. 

Rau : cent. 

Raua ;ms. Raoua. Z et S. 
Réhoutou : million. 

Réto ; centre, principe. 

Rima : ms. Lima. 

1. Roa : très, fort. 

2. Roa ; calme ; apaisé. 

3. Roa : mouche. 

SINGA : soleil. F. 

TAA : loin. 

Taala : homme ; varoua — : âmes 
ou esprits des hommes et des 
femmes morts dans une famille. 
Taha ; un. I. 

Tahoa : envieux. 

Taî : 1» dehors ; 2° au dehors des 
lies ; mer. 

Taii : partie dure d’un objet : 
l’incorruptible ; habileté ; saga- 
cité ; prévoyance. 

Taitou ; ms. Tilou. 

■ Tamai : guerre. O et T. 

Tamata : ms. Taata. F. 

Tangala : ms. TacUa. I. 

Taoua : nous deux (toi et moi). O. 
Téa : blanc. 

Titau ; saison. 

Tiï : génie. 

Titou ; sept. I. 

To : canne à ancre. 

Tolou : trois. I. 

Tango foula : dix. I. 

Tno : idôlc ; imâge d’un Dieu. 

1. Toua : déesse. 

2. Toua : colère ; nuage ; vent ; — 

matoui : fureur. 

Touaué : frère. 

Touahini : sœur. 

Toumou : pivot, axe ; orbite. 
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VAreoToyé, député, ambassadeur. 
Vahiné : femme. 0. 

Vat : eau. 0. 

VaH ! hameçon. F. 

Vafou : huit. I. 

Von : je, moi : 0. 

Vore ; cochon. F. 


Va» : tempête. 

Votai tepo ; minait. 
WAHINÉ : ms. Vahiné. I. 
fVo» : ms. Vdi. I. 

TVo» ; ms. Vo». S. 

YALA : guerre. F. 

Voula : lune. F. 
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